
Léon Deffontaines Ce qu’il vise enpremierlieu, c’est d'of-
frir aupatronatunsalariatà bascoût. Augmenterla pé-

riode de stagesetréduire les matièresd’enseignement
général éloignentla voie professionnelle duparcoursde

formation de l’éducationnationale.Les lycéens sontmis

dansunesituationoù ilsnepourront pasenvisager de for -

mation longue.Ainsi, ils serontconfrontésaux aléas du

chômage et descontrats précaires. Une telle réforme crée,

dèsl’âge de15 ans,unlycéeà deuxvitesses: le lycéepro-

fessionnel et le lycée d’enseignementgénéral,celui qui

formera les travailleurs précaires de demainet, l’autre,
qui formera lescadresde demain.

Annabelle Allouch La réforme du lycée professionnel
s’inscrit dansla continuité despolitiqueséducativesde
fean-Michel Blanquer. C’est d’ailleurs lui qui les a im-

pulsées. Elle incarne, àlasuitedeParcoursupet d’autres
types de réforme, la fin de la massificationscolaire et
la fin du service public de l’éducation. Le lycéeprofes-

sionnel apermis la réussiteau baccalauréatet l’accès à

l’enseignementsupérieurnotamment desenfantsissus

desclassespopulaires.Désormais, lesfilières éducatives

doivent répondreà uneutilité économiqueausensstrict.
Il nes'agitplusde fournir unequalification auplusgrand
nombre, l’épanouissementpar le développementd’un
esprit critique ou la formation de citoyens.En d’autres
termes : si vousvoulezune éducation, il faudra payer ;

si vous n’êtespas bon à l’école, allez directementsur le

marchédu travail !

Paul Devin Emmanuel Macron renonceaux visées
émancipatricesde la voie professionnellepour accep-

ter qu’elle s’asservisseaux besoinsimmédiats des en-

treprises. Commentinterpréter autrementcettevolonté

deréduire l’enseignementgénéral? Car nous savonsque

cetenseignementgénéralest essentielpour former des

citoyenneset des citoyens capablesde raisonner leurs

choix à la lumière d’une culture générale, d’une ca-
pacité de jugementcritique et d'une connaissancedes
droits. Lavision de Macroncontraint les travailleuseset
travailleurs à accepterla précarité, à se soumettreaux

contraintes de l’employabilité plutôt que de bénéficier

de véritables compétences professionnelles,inscrites
dansla culture d’un métier.

Pourtant,comment expliquer que cetteréforme

soit plutôt bien accueillie par certains jeunes,

notamment danslesmilieux ruraux,alors qu'elle

est rejetée par les syndicatsenseignants?

Commentles réformes
ciblent-ellesles enfants
desclassespopulaires
ÉDUCATION Réformes

de la voie professionnelle,

du lycée et du baccalauréat,

Parcoursup, école du futur,

accèsaux études

supérieures...sont

en train de remodeler
les enseignements,dans

leur contenu et leur accès.

Derrière l'objectif annoncé
d'égalité, quel projet portent

les dispositifs mis en place

par les gouvernements

d'Emmanuel Macron?
es quinquennatsMacron sont-
ils en train deporter le coup de

grâce ausystèmeéducatif fran-

çais ? La plateforme de sélec-

tion à l’entrée de la licence a

ouvertement renforcé les iné-

galités et la ségrégationsociale

au sein du système universi-

taire, ainsi que le rapportel’or-
ganisation étudianteUnef dans

sonbilan « Cinq ansdesélection

sous EmmanuelMacron». Aujourd’hui, c’est la filière

professionnelle qui estviséeavec une réformeparache-

vant la déréglementationdu service public de l’éduca-
tion. Une stratégiecohérente,menéeau nom du mérite.

qui ferme les portesaux classes populairesen ouvrant
grandcellesdumarché.

QueviseEmmanuel Macron envoulant faire de la réforme

de la voie professionnelleun « chantier essentiel »

de son quinquennat?
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fff ensemblecohérentqui vise à la fin de la massifi-

cation universitaire et scolaire au profit d’un marchéde
l’éducationqui orientel’offre maisaussila demande.La

force de ce gouvernementest sa capacité de segmenter
suffisammentpour masquer le plan général,faire que

chaquepièce du puzzledonne l’impression qu’elle va
dansle bon sens. Mais, au final, le messageest : si vous

avez assezd’argent pour être assuré de donner à votre

enfantune formation en droit, allez dans le privé. Cela

mettout lemondeensituationdecompétition.Le dogme

n’estplus le servicepublic, ni l’accès à unequalification

pour tous, c’est - véritablement - la compétition, etce

réforme d’un bon œil, commece fut le cas, audébut,
pour la réformedu bac. Mais ils ont vite déchanté.Ce à

quoi aspirent leslycéens, c’est l’obtention d’un réeldi-

plôme de qualité. Cen’estpas une mauvaise chose ensoi

d’avoir desstagesenentreprise,pour autantcela ne doit

passe faire audétriment d’un socle deconnaissancesde
matièresgénérales.Rappelons que l’objectif initial de la

créationdu lycée professionnelétait depermettre d’al-
ler plus loin, d’accéderà desétudessupérieures.Or, avec

cetteréforme, on fera unecroix sur cetaccès.

Paul Devin Lapromessederémunérationdes stages des

lycéensde la voie professionnellefaite par Emmanuel
Macron entraînepeut-être quelques illusions chezcer-

tains jeunes,maisc’estloin d’être leur réactionmajeure.

Ils expriment plutôt leurs inquiétudeset, parfois, leur
refus. Quant auxprofesseurs,ils connaissentles besoins

de leurs élèves et saventqu’un accompagnementpéda-

gogique ethumainestindispensableàl’acquisition de sa-

voirs professionnelsparceque leursélèves peuventêtre

enclins àdécrocher,à ne pasaller jusqu’auxexamens,à

toutlâcher au moindreconflit avec l’employeur.
AnnabelleAllouch Toutes les étudessur le lycée pro-

fessionnel, notamment celles d’Ugo Palheta, montrent

bien qu’il y a unegrande attentedu lycée de la part
des familles, enparticulier desclasses populaires,mais

avec la consciencequ’elles sont hiérarchiquement et

académiquementdansdesvoiesmoins cotées queles fi-

lières générales. Parcoursup adéjà eupour effet d’exclure
defacto les lycéens professionnelsdes filières générales.

JJargumentavancépour la réformeestqueles lycéespro-

fessionnels posentproblème: moins de réussite,pasassez

d’argent pour accompagnerles élèves. Ils sont donc en-

couragés àaller versdesfilières courtes commeles BTS,

l’idée étant de réduire leur possibilitéde parcoursdans

le supérieur.

Cesréformes sontvendues,notamment par le ministre

PapNdiaye, au nom de la lutte contreles inégalités,

aveccesnotions magiquesque sont l'excellence,

le mérite, l'égalité deschances.En quoi la politique

menée,surtout depuisJean-MichelBlanquer, bat-elle

enbrèche cetteambition?

PaulDevin II nesuffit pasde promettre l’égalité, il faut

qu’elle puisse être effective. Pour l’instant, pas grand-

chose deconcret.Des intentions,desvœux,mais rienqui

puisse annoncerunequelconque rupture aveclapolitique

de Jean-MichelBlanquer. Or, derrière le slogan d’une
école avec 100 % de réussite,la politique de Jean-Michel
Blanquern’a pasétécapabled’apporter la démocratisa-

tion de la réussite annoncée.Au contraire. La réforme

du lycéeaporté de véritables régressions,par exemple

sur l’accès des filles aux mathématiques.La réformede
l’enseignementde la lecture n’a guère fait la preuvede

sapertinence,àmoinsqu’onveuille absolumentmonter

enépingle de faibles évolutionsdontles spécialisteseux-

mêmes nous disentqu’elles nesont passignifiantes. Et

que dire de Parcoursup,qui conduitchaqueannéeàin-

terdire l’accès aux étudessupérieuresà des dizainesde
milliers de bacheliers?Le jour oùon annonceraun in-
vestissement dansl’enseignementsupérieurqui donnera

lonté de luttecontre les inégalités.Mais c’est loin d'être le

cas.Tantqu’on imagineraquelapossibilité pourquelques

élèvesdemilieux populairesd’accéderaux plus hautes
étudessuffirait àla promesserépublicained'égalité, nous
entretiendronsle leurrede l’égalité deschances. La ques-

tion n’estpascelle duméritedequelques-uns,maiscelle

de la capacité de notre systèmescolaireà permettreà
touteset àtous les jeunesd’accéderàuneculture com-

mune de hautniveau.

AnnabelleAllouch Cequi estintéressant,c’est la manière
dont sontmobilisées les notions largeset floues d’éga-
lité deschances,de méritoçratie...généralementasso-

ciées à unprogrès social et économique,mais auxquelles

ondonneunedéfinition tellementrestrictive qu’elles ne
correspondentplus à rien, en tout cas plus aux attentes
desélèveset des familles issus notamment des milieux

populaires.Ce doublediscoursqui prêchel’égalité des

chanceset la professionnalisationne correspondpas à

une réalité sociologiquement avéréedumarchédu travail,

notammentence qui concernelespostes àresponsabili -

tés. Selon denombreusesétudesenFranceetàl'étranger,

onsaitque, pouravoir un emploi, enparticulierdecadre,

ce qui compte, c’est d’avoir descompétencesgénérales,

desavoir lesfaire valoir dansdifférents typesdepostes et

d’évoluer danssacarrière,plutôt que d’avoir unecompé-

tence techniquespécialisée au sens strict, que l’on peut
acquérirpar ailleursgrâceà des formations.

LéonDeffontaines Avec Parcoursup,il s’est mis enplace

une sélectionsociale, une sélectionsur dossieretnon
plussur undiplômeouun concours.Cesystèmede dos-

sier est profondémentinégalitaire. Il est constitué aussi

de lettres demotivation, de références et desoutien,no-

tamment deprofessionnels. Cequi reposeessentiellement

sur le capitalsocial et le réseaudes familles. Il y a ensuite

la questiondu lycée d’origine. C’est un critère qui pèse

beaucoup,surtout depuis que plus de 60 % de la notefi-

nale aubacestobtenuegrâceaucontrôlecontinu. Lebac
dulycéeLouis - le -Grand oucelui d’n Henri- IV aurapasla

mêmevaleurque celui d’un lycée de Seine-Saint-Denis.
Uneautresource d’inégalitésetrouvedanscette offre du
privé qui se développe à unevitesse grandV, pour celles

etceuxqui nesontpassélectionnésparParcoursup.Mais

il faut desmoyens poury accéder.

Peut-ondire qu'on assisteà une remiseencause

structurelle desvaleursqui fondent notreécole?

AnnabelleAllouch Absolument. Noussommesàun tour-

nant. Mises bout àbout, cesréformes donnent un im
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croire quecela vaalléger le budgetde1 État estunmiroir

aux alouettes, caril faut savoir que, dansles systèmes les

plus performants,c’esttoujours l’Etat qui finance mas-

sivement les formations, y compris à coups de subven-

tions dans le privé commec’est le casen France et aux

États-Unis,par exemple.

Paul Devin Danslesperspectives néolibérales, sansaucun
doute. Cela fait déjà plus de dix ans que Laval, Dreux,

Clément et Vergne ont montré, dansla Nouvelle Ecole

capitaliste, qu’il ne s’agit plus tantpour cette école-là

de transmettre des savoirs que defabriquer des indi-

vidus conformes aux attentesde l’économie néolibé-

rale. La réforme du lycée professionnel enest la parfaite

déclinaison.

Commentrenouer avecl'ambition d'égalité

etde démocratisation?

Léon Deffontaines II faut des moyens, il faut réinvestir
carcesréformesontpourobjectifde réduire les dépenses

publiques. Nous avonsplusque jamais besoind’unepo-

litique publique de l’éducation pour renforcer le ser-

vice public,car nous avons besoind’avoir unejeunesse

la mieuxforméepossible. Celaimplique d’augmenterle
tempspasséàl’école, dediminuer leseffectifs par classe,

depermettreà tousd’accéderdansdebonnesconditions

à l’enseignementsupérieur.

AnnabelleAllouch Je constate malheureusementque la

fin duservicepublic de l’éducation setraduit aussi dans

la réforme du statutdes enseignants-chercheurs.Leur

carrière et leur rémunérationsont en train d’être «pri-
vatisées » àcoupsdeprimes, aulieu d’une revalorisation

généraledessalaires. On le voit déjàdans le recrutement
à l’académie de Versailles. Ce sontdes mauvaissignes.

La questionéducative doit êtrerepolitiséeet réinvestie

commequestioncentrale,ce qui permettra de remobi-

liser les acteurset les citoyens.Plus de 12 millions de fa-

milles ont aumoinsunenfantscolarisé, celafait beaucoup

de mondeconcerné.

Paul Devin Sans doute faut-il modifier la conception
mêmequenosconcitoyensont de l’école quandils conti-

nuent à penserque la réussitescolaire s’inscrit dans une

capacité naturelle de l’individu qui détermineraitla des-

tinée scolaire. Beaucoup n’ont pasencoreentendulemes-

sage pourtant exprimé, il y a plus d’un demi-siècle,par

Lucien Sève : lesdonsn’existentpas. Mais il nesuffit évi-

demment pas de transformer les représentations,l’éga-
lité nécessiteunchoix politique délibéréetlesengagements
budgétairesqui vont avec. Lesmoyensne suffisent pas
pourassurerl’égalité, mais ils n’en restentpasmoins in-

dispensables pour améliorerles conditions de scolarisa-

tion, pour réduire les effectifs parclasseet pour mieux

former lesenseignants.>
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